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Le Gouvernement Laurier a 70 sieges de Majorité ! 


TOUS TES CHEFS CONSERVATEURS BATTUS 


A ce cœnr joyeux de la route 
Qui commençait à tant de voix, 
Chaque foiB que l'oreille écoute, 
Une voix manque chaque fois 
Chaque jour l'hymne recom¬ 
mence. 

Plus faible et plus triste à voter; 
Hélas! c’est qu’è chaque dis¬ 
tance 

Un cœur cesse de palpiter. 

Ainsi dans la forêt voisine, 

Où nous allions, prés do l'enclos, 
Dob cris d’une voix enfantine 
Eveillent des militera d'échos. 

Si l’homme, jaloux de leur cime, 
Met la cognée au pied des troncs, 
A chaque chêne qu’il décime 

tombe avec leurs 


meut de la Colonie du Cap par 
5,000 Bœre sons le commande¬ 
ment des généraux Botha, Grob- 
ber et Erasmids a ouvert les 
yeux à beaucoup de gens qui 
croyaient que la guerre était fi¬ 
nie, parce que M. Chamberlain 
l’avait dit pour faire ses élections 
Mais pour cenx qui ont suivi 
les évènement de près, ce que les 
lient la nouvelle 
ira n’a rien de sur- 
Lorequ’ils ont retraité 


De jour en jour, de nouveaux 
témoignages vienuent confirmer 
que ‘les Boers ne se rendront pas". 

Un correspondant d’unjourj 
nul anglais a assisté à l'arri¬ 
vée à Machadodrop des femmes 
et des enfants boers expulsés de 
Pretoria et de Johannesburg, 
par lord Roberts. Le train était 
orné de drapeaux boets.;- toutes 
les femmes, tous les enfants s'é¬ 
taient parés des insignes aux qua¬ 
tre couleurs. 

"Nous le faisons, déclara une 
d’entre elles, pour donner du 
•ourage à nos enfants? la gran¬ 
deur de la lutte. Nous voulons 
que nos hommes lestent avec 
leurs commandes jusqu’au bout. 
A notre départ ae Prétoria, les 
Anglais ont voulu nous enlever 
nos drapeaux, mais» lorsqu’ils 
ont vu que nous étions toutes 


bon de rap- 
à l’ouverture 
eut les nom- 


II serait peut-etre 
peler au lecteur qu’ 


du dernier parle® 
bres étaient : 

PROVINCES. 

Ontario. . 

Québec..... 

Nouvelle Ecosse .... 10 
Nouveau Brutiawik 5 
Ile Prince Edourd.. 2 
Conlombie Anglaise 4 

Manitoba. 2 

Territoires N. 0. 2 


dépêches ap| 
activité des I 
prenant. 
si précipitamment devant les 
forces écrasantes que Roberts 
massaient contre eux, ils obéis¬ 
saient à une tactique qui était 
de forcer notre armée a étendre 
ses ligues de communications et 
en même temps ménager leurs 
hommes en n’offrant pas de ba¬ 
tailles rangées. Aujourd'hui que 
nos troupes sont échelonnées sur 
une longueur de plus de 800 
milles de chemin de fer et qu’une 
bonne partie est immobilisée a 
Blœmfoutein et Johahnesburg, 
Prétoria et Lyedenburg, les Boers 
sont redescendus dans l’Orange, 
et se préparent à envahir le 
Cap. 

On a entretenu pendant quel¬ 
que temps à Londres et à Préto¬ 
ria que les mesures de rigueur, 
incendie des fermes, déportation 
des femmes et des enfants, force¬ 
raient les commandants Bœrs à 
déposer les armes et à accepter 
les conditions offertes dans les 
proclamations de Roberts, a été 
tout contraire. Des parlementai¬ 
res envoyés à cet effet auprès de 
Botha et Steyn sont revenus à 
Prétoria avec la réponse que les 
Bœrs ne déposeraient jamais les 
armes tant qu'on ne garantirait 
pas l’indépendance de leur pays. 

Les mesures de rignenr ont eu 
aussi l’effet d’irriter les Hollan¬ 
dais du Cap, dont plusieurs, sur¬ 
tout dans le noid de la colonie, 
agissent de concert avec les 
Boers, et les ont aidés & capturer 
' un de nos avant-postes de 90 
hommes dans les environs de 
Geiieva, le 28 octobre dernier. 
Os mêmes Bœrs se sont ensuite 
emparés d’uu train parti du Cap, 
ont pillé les malles et les passa¬ 
gers, mis le feu aux wagons, 
puis ont décampé à l'approche 
d'un train blindé. 


Roberts 


Une voix 
fronts. 

Il en reste un ou deux encore: 
Nous retournons au bord du bois 
Savoir si le débris sonore 
Multiplie encore notre voix. 
L’écho, décimé d'arbre en arbre, 
Nous jette à peine un dernier cri, 
Le bûcheron an cœur de marbre. 
L’abat dans son dernier abri. 
Adieu l’ombre de notre enfance, 
Adieu l’ombre de nos beaux 
jours, 

La vie est un morne silence, 

Où le cœur appelle toujours ! 

(L’Evangéline 1 nov. 


encore tous les cneis con¬ 
servateurs sont battus. 

Sir Ch». Tupper est battu, 
H. -T. Macdonald est battu, 
Foster, Bergeron, Taillon, Ca¬ 
ron, C. Wallace sont battus. 

On'se demande qui va res¬ 
ter pour diriger le parti con¬ 
servateur ! 

Ontario semble avoir été 
ému par la campagne anti- 
française menée contre Sir W. 
Laurier et les conservateurs y i 
ont la majorité, mais Quéliec, 
les provinces Maritimes et 
l’Ouest, dounent des majorités 
à Sir W. Laurier. . 

M. Tarte est élu, M. Sifton 
élu M. Préfontaine, Monet, 
Bourassa, Etliier. Au Mani- 
toba, M. Putt.ee a été élu par 
1100 voix de majorité contre 
E. D. Martin, Richardson 
tient la tête de peu dans Lis- 
gar, dans Provcncher A A. C. 
LaUivière est en avant tandis 
nue McCleary est en tête. 


A la fin de la dernière session 
les partis étaient : 

PROVINCES. IilB. CON 

Ontario. 52 40 

Qnébec. 51 14 

Nouueau Brunwick 6 8 

Nouvelle Ecosse. 12 8 

Ile Prince Edouard 8 , 2 

Territoire, N.0. 8 1 

Colombie Anglaise. 4 2 

Manitoba. 5 2 


décidées à leur arAcher plutôt 
les yeux, ils ont proposé d’ache¬ 
ter nos drapeaux, nous avons 
répondu que nous ne les céder¬ 
ions pas pour de l’argent.’ 


Le Péril Jaune 


Et mamtenont8 les partis sont 
constitués ainsi. 

PROVINCES. LIB. CON. 

Ontario. ..42 r »0 

Québec . 58 

Nouvelle •Ecosse. 16 4 

Nouveau Bruswick 9 5 

Ile Prince Edouard 4 l 

Manitoba. 6 2 

Territoires N. 0. 4 0 

Colombie Anglaise. 4 2 


Londres, le 80 octobre 1900— 
Sire Hibbert Hart, Directeur gé¬ 
néral des forces de l’empire en 
Chine, a publié nn article dans 
la revue "ForinighÇly Review ’’ 
pour le mois de cette année dans 
lequél il prend an point de vue 
pasHimiste de la question Chi¬ 
nois!. Il déclare franchement 
que son opinion est que le mou¬ 
vement de ‘'boxeurs” qui s'est 
produits en chine est une insur¬ 
rection nationale et patriotique, 
et que ce moveraent a tellement 
impressioné l’imagination des 
Chiuois qu'ils va se répandre 
comme nn feu de prairie et cou¬ 
vrir l’empire du long au large.” 

Il n’y a aucun doute, dit-il, 


IL VIENT DE LA COLOMBIE-ANOLAI 
8E ET EST D’UNE EXCELLENTE 
QUALITÉ 


Montréal, 31 oct — La Ban¬ 
que de Montréal vient de rece¬ 
voir par expresse, le plus gros 
lingot d’or qui se soit encore vn 
en Amérique. C’est à la compa¬ 
gnie minière hydraulique con¬ 
solidée de Caribou que revient 
l'honneur de l’avoir produit. Il 
a été extrait des mines de Cari¬ 
bou dans la Colombie Anglaise. 
Le lingot a la forme de cône et 
pèse 9.040 onces. Ils est évalué 
à $15,795 et aurait été évalué à 
$210,000 si l’on n'avais pas été 
obPgé de suspendre l’ouvrage 
pendant 24 jours faute d'explo¬ 
sifs. C’est déjà le plus gros lin¬ 
got qui se soit vu en Amérique, 
mais il aurait alors été plus con¬ 
sidérable. Il dû subir, avant 
d’être complet 68 jours de lava¬ 
ge. Il sera converti en pièces de 
$20 en or. 


Hourrah pour Sir Wilfrid Lau- 


Les amis dirparus 


Ainsi nous mourons feuille à 
feuille, 

Nos rameaux jonchent le sentier. 

Et quand vient la main qui 
nons cueille. 

Qui de nons survit tout entier. 

Ces contemporains de nos âmes, 

Ces mains qn'enchainai t notre 
main, 

Ces frères, ces amis, ces femmes, 

Nons abandonnent en chemin 


La Querre d’Afrique 


Londres, 2 uov 


























